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R. Straumann (Waldenburg). — Recherches aerodynamiques
sur un modele de Skieur.

Les longueurs de saut atteintes ces dernieres annees sur les

grandes pistes de saut demandent des vitesses de vol de 23 ä

26 m par seconde. Ges vitesses laissent supposer que la
resistance de l'air sur le corps du skieur doit etre capable de modifier
la trajectoire. On a en effet observe que, pour des vitesses de

depart identiques, les trajectoires de divers sauteurs etaient plus
ou moins longues suivant la position du corps du sauteur par
rapport a sa direction de vol.

Le modele de skieur represente par la figure 1 a ete envoye au

laboratoire aerodynamique de Göttingen pour la determination
des forces aerodynamiques agissant sur le modele pour diverses

positions du corps par rapport a la direction du vent. La figure 2

represente schematiquement les 3 series de mesures, I, II, III,
executees au laboratoire de Göttingen. Les forces mesurees sont

representees en grandeur et en direction.
Soient A la poussee mesuree, W la trainee, M le moment de la

reaction totale par rapport au point de rotation des pieds, et e

la distance du centre de poussee du meme point, on peut
ecrire pour les forces unitaires:

c - — C - — C- -J?- •

a q. F ' w q. F '
q. F h

CP /cl + cl e ^ h ;

F surface h — hauteur du modele q — V2

V vitesse p — densite de l'air.

Resultats des mesures:

Essais I
A
kg

w
hg Ca cw Cm cr em

a 0,125 2,311 0,0419 0,774 —0,344 0,775 4,02
b 1,272 1,356 0,426 0,454 —0,469 0,623 —0,54
c 0,785 0,626 0,622 0,210 —0,268 0,336 —0,501
d 0,312 0,271 0,104 0,0905 —0,102 0,138 —0,48
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A W
kg kg

Essais II

a 1,128 1,676 0,378 0,561 —0,414 0,676 —0,537
b 0,920 1,418 0,308 0,475 —0,328 0,566 —0,522
c 0,815 1,332 0,273 0,446 —0,276 0,523 —0,495

Essais III
a 0,802 0,686 0,268 0,234 —0,268 0,3555 —0,490
b 0,480 0,419 0,161 0,140 —0,157 0,2132 —0,478
c 0,172 0,203 0,0576 0,068 —0,055 0,0891 —0,467

Pour determiner la position du skieur la plus rationelle au

point de vue aerodynamique, nous construisons d'apres les

resultats ci-dessus les polaires correspondantes aux positions
I, II, III, fig. 3. La figure 3 montre ces courbes avec les positions

y relatives. On constate facilement que c'est la polaire I qui
donne la plus grande valeur possible pour le rapport Ca/Cw=tgö,
graphiquement ce point de la courbe est donne par le contact
de la tangente a la polaire menee par 1'origine. On trouve ainsi,

pour la position I, que l'angle d'incidence de 23° doit donner
le meilleur effet aerodynamique. On constate de meme que,

pour la position II, l'optimum se trouve ä 28° d'incidence. La

position III fournit un resultat peu different de celui de la
position I.

Si m est la masse du Systeme et Q m.g le poids du Systeme,
les equations du mouvement peuvent s'ecrire:

fx{w) et /2(w) se deduisent des resultats d'essais. On peut demon-
trer que /1(iu) et /2(«') ainsi que la vitesse de vol:

T \Z(S)"+ ©'
peuvent etre consideres comme etant constants dans les limites
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d'interet pratique, c'est ä dire jusqu'ä 80 m de longueur de la

trajectoirei Les equations du mouvement se reduisent alors ä

la forme:

Fig. 1.

Archives, Vol.9. —Septembre-Octobre 1927.
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Par integration, on en deduit l'equation de la trajectoire:

W/ 2'»
* VO'VQ3Ä'

oü V0 est la vitesse initiale.

y

+ 6.5

Q-A y

e(mJ e{m) •

IA
Cto -

efaj-

Qt> * O.OSGS

ermj

e/mJ

Fig. 2.



SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE 357

Connaissant les trajectoires, il est facile de determiner les
conditions mecaniques et par suite la forme geometrique du
profil qu'une piste de saut doit avoir pour que les atterissages

se fassent dans les conditions normales et sans danger pour les
sauteurs.

Le travail complet et detaille sera publie dans le «Ski 1927 »,

annuaire de 1'Association Suisse de s Clubs de Ski.

F. Bion (Zurich). — Colorations dichroiques dans Vanalyse
par les rayons Röntgen. (Le texte de cette communication n'est
pas parvenu au secretariat.)

P. Scherrer et Wintsch (Zurich). — Constante dielectrique
et conductibilite de la glace. (Le texte de cette communication
n'est pas parvenu au secretariat.)

R. Forster (Zurich). — Dispersion des rayons X.

L'indice de refraction des rayons X s'eearte de 1 du cote
negatif; on peut l'exprimer ecrit selon la formule classique de
Lorentz par 1'equation:

8 1 - e2z
" 2-mV2 '

oü Z represente le nombre d'electrons par cm3. Pour les rayons
X, cette deviation est de l'ordre de grandeur lfT6. II en resulte
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qu'il est tres difficile d'effectuer des mesures avec des prismes

car, meme lorsque l'angle refringeant est pres de 180°, la deviation

par rapport au rayon primaire n'est que de quelques
secondes d'arc.

Comme n est plus petit que 1, on peut appliquer ä la determination

de l'indice de refraction des rayons X, la methode de

la reflexion totale 1. Si 9 est l'angle limite avec lequel il y a

encore tout juste reflexion totale, on aura la relation:

8 — sin2 0

9 deviendra done de l'ordre de grandeur 1CT3, e'est-a-dire qu'on

pourra parfaitement le mesurer.

L'appareil qui permet de photographier cetangle limite est

construit de la facon suivante: ä l'aide d'un cristal de spath
d'Islande, on isole la longueur d'onde desiree d'un spectre; le

rayon lumineux passe par l'axe de rotation d'un miroir metal-
lique qui, pendant la duree de l'eclairage, oscille autour de la

position limite determinee au prealable d'une fatjon approximative.

Cette operation se fait dans les deux positions du miroir, de

maniere que la Photographie devienne symetrique et que le

noircissement de la plaque ait la largeur suivante:

d 2Rtg (20)

ou R represente la distance du miroir ä la plaque. Les mesures
O

ont ete faites entre les longueurs d'onde de 0,4 ä 2,4 A. Si on

porte tg (29) comme fonction de la longueur d'onde, on

aura une droite dans la region de la dispersion normale (absence
d'arete d'absorption). Pour le verre et l'argent, on aura les

valeurs suivantes pour le commencement et la fin de cette
droite:

Longueur d'onde tg(2d)

C„ k„ 2,285 A (0,0103 (0,0218
Ag Xv 0,558 A Vei*re | 0,0029 argent j 0 0052

Ces valeurs experimentales concordent remarquablement
bien avec eelles qui decoulent de la formule de Lorentz.

1 A.-P. Compton, Phys. Review, 20, p. 84 (1922).
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Dans la region des aretes d'absorption, on devrait obtenir
une dispersion anormale dejä ä des distances relativement
grandes des deux cotes de l'arete d'absorption, ceci aussi bien

d'apres la theorie de Lorentz que d'apres Celle, plus recente,
de Kallman et Mark 1, dans laquelle on remplace le resonnateur

par un Systeme d'oscillateurs supplementaires repartis d'une

fagon continue, Systeme tire de l'allure des coefficients d'absorption.

Pour verifier ceci, nous avons fait, pour le cuivre aussi

bien que pour le nickel, des mesures qui etaient ecartees de

l'arete des deux cotes de 10.1 Cr11 cm seulement. L'allure
de d est des deux cotes parfaitement normale jusqu'ä cette

distance, quoique, d'un cöte de l'arete (1 < Aft), S soit un

peu plus grand que de l'autre (X). Nous ne savons pas encore

comment se fait le passage par l'endroit de l'arete meme, mais

en tout cas le domaine de la dispersion anormale est beaucoup
plus restreint que ne l'auraient fait supposer les theories ac-
tuelles.

M. Wehrli (Bale). — Theorie de la chute cathodique et Fare

electrique.

L'auteur indique un Systeme de 10 equations qui sont valables

pour tout le domaine des decharges spontanees, continues. En

partageant le domaine de la chute cathodique en deux parties,
comme suit, la loi d'energie fournit les relations suivantes:

ä la surface de cathodes:

iu + f+u4 +w1+w, + w, - i+v,. + i? (1)

devant la cathode, dans l'espace rempli de gaz:

T-u, ± W, + &W, + (1+ - I+)V, + 1JVJ- I+U+ (2)

pour les deux parties reunies:

I (U + ut) W, + w3 - I+V7. + I. + IJVJ - I+U+ (3)

Dans ces formules, on a les symboles suivants : I l'intensite
totale du courant, U la chute de tension le long de la cathode,

1 Annalen d. Physik, 82, p. 585 (1927).
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